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Chemin de fer (|. N. 0. et 0.i«ttlh Librairie Rowan et St, George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

AU COMPLET.
CANADIENNE. LA COMPAGNIE d'aSSVRANGK la 35] SChemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE-— ET —BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
TABLEAU indiquaat lTieMs^de l’arriTée etTdu

1870—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

I.B SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"

P. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E Pl après MERCREDI lor OCTOBRE, 
1_J les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

A PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
T ES TRAINS EXPRESS » PASSAGERS 
JLi partironl tous les .jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-1

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.95 “

“ Rimouski......................... 3.44 «
Campbelton (souper).v 8.05 ••
Dalhousie.........
Bathurst...........
Newcastle.........
Moncton............
Saint-Jean........... .......... 6.00 “

....10.35 “

BUREAl:

$To.:51S,R-u» SUSSEX, D'AUTOMNE
De (!. «AfiNÉ et ( le

LIBRAIRE.
POllTE VOISINS DE CHEZ M. DAGIER.Délivrée.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

ai ALLES- 7.30 A.M
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTEES.
R. G. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel jnmr la Cilé d Ottawa 
et te Comté de Carleton. 

Bureau—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa. 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express.-Montréal, Québec,

Dvinces Maritimes-., 
est—Kingston, To
ronto, etc................

E.-U., vit Ogdensburo 
Partie Ouest des E.-U
Cité de New-York.......
Kemptville,
Manotick.......
North Gower, Kars -... 
Metcalfe, Russell, etc- 
Pembroke/ Renfrew. 
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth-Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior- • • 
Bristol, Clarendon ..... 
Bell’s Corners, Rich-

Hull......................

Venez el voyez nos habillements en“tweed 
$11.00 et $12.00, laits sur mesure : ce

Argent à prêter sur Provhiétés Fokciêuhs 
dans les 
hitario.

lu 01) 1 00 
1 00

8 00
Quille Aylmer..
Quitte à mil....
Arrive à Hochelaga....... . 1.20
Quitte Hochelaga 
Arrive à Hull.......

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m. 4.30 p.m.
8.40 p.m. 
4.45 p.m.

en ville et ù lu ca 
provinces de Qui sont les meilleurs qui aient jamais été ollerts 

et ils sont préparés nu goût des clients. -■

.................. 8.22 “
..................10.12 »
...............11.40 “
.............. 2.00 A.M

smpugne, 
ébecet d’(Ou 10 00 ... 8 00

J0 00 1 00 8 00
8

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

____ 9.25
...... 1.30 p.m, 8.50 p.miss Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nos chemises et nos calerons pour 
75 contins les doux.

Nos chapeaux de foutre pour 50 contins. 

N’ouhliez pus nos chemises à 40 et 50 cls.

!S”
10 00

i ôô Halifax
Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attaché# à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.

1 00 Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Gamphellton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pulfman partant de la Pointe? 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les nxagnitiques places d'eau et de jièe.he sur 
le bas Saint-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions iavo-

iôon J. Brewer,
ENCANTEUR

8 00 28»9 60 
9 60 .... 2!88|t»1% s en
9 60 .1Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et->à l’ad
ministration générale, 13 Place-d'Armbs. ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 >ue 
St. Jacques à Montréal. N

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division'Ouest. *

du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général

LA COMPAGNIE 277, RO WELLINGTON, 276
im6 00 

10 00 
10»

143 RUE SPARKS 143. M FRET DU mOA. Ottawa, 3 Septembre 1879RELIEUR ET RE6LEIR.
5 ÔÔAylmer, Eardley, etc.- • 

Bu de la rivière Otta
wa, par ch. de fer. ■

Gatineau........ . - ...........
New Edinburgh...........
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, via N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise. ti<* Ri

mouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé îentaire............

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
I-hreH de eomplenSde foule es- 

liene el de tonte dimeiiHloii, 
cahier# pour le# école#, 

etc.,;et«„ ete.
Vieil* livre* et musique relie* 

avec goût et à de*
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

s5 «6 AM0S ROWE
ENCANTEUli El AO EN!

A
C. A. STARK, 

Agent général L'ARCADE.W. HENDRIK, -
W. H. Gl.Aî-SGO,

- - - * l’nNsiilvnt. 
Vice-Président.

POUR LA
920

PROPRIETE FONCIERE. DIRKGTEl HS
Toutes lettres enrégistrées doivent 

poste une demi-heure d’avance.
être mise à la ""I John Eastwood,

I Chas. M. CounselI, 
as, J James Sampson,

{Alexander Duncan

ûgnii'

F Klmoyen le plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d'acheter û 1* '• Arcade” H

Edward Brown, /- 
J. M Loltridgn,- RÜRKAV -

26- RUE ELI D E A U. -2 6
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc.M878.

Pour informations concernant le prix 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gemenl des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

lu meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos march.m-
dises à

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.
sïœa: MneZfcreA

9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque
F. X. MICHAUD,

483, Eue SUSSES.
OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et . Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
1_J trains voyageront comme suit:

est er. état de prête) 
eut sur la garanti, 

court terme JU»; 
lirions les )

l’inlér
les ans, tous les 

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

Celle Comp 
toutes sommes 
Biens Fonciers il 
2D ans «M elle ollrc 
l'avorahles aux

\ ersemen

Agent, 4 C L’A RCA S>E 1 19. P. BAKER,Maürr de Patte. • deurg 
long el 

les

120, rue Sa in t-François-Xa v ier 
(ancien Bureau de Poste), Moi 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 187» i rival 6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pare Laine Wots.irun leurs(’om ptable et a#ç<*n t’txéii éi *a 1 

Syndic officiel pour le comte de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
compagnie d’assurance contre

La com)iagnie d'assurance Québec.’’
Lu coni|)aguie d'assurance " Lancashire."
Lu comjiagnie d’assurance “Standard Lile.' 
Là ligne de steamers " Anchor."’

Bureau, 161 rue Sparks, (Miami.
Ottawa, 18 août 1879.

Wm HOWE. payer le principal 
ils égaux, soit tous

Al. enAlex. Mortimer. do do do 76 "
do do do 8U"Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa

HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète

29.1, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l'Est et de l'Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIMERIE.

O. T7\ GknEEND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

194, 199 et 198 Rue SPARES.
Ol-awu, 22 juillet 1879.

Lu c HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s’adresser 

bureaux de la G< 
adressées à

Points du Nord-Ouest personnellement 
ipngnieDe l’Est et 

3.55 p.m*
du Sud à ou bien par lettres

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. Ai.kx. MacADAMS, 

Gérant.Bk De l’Ouest à 6.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
quittant Ottawa à 

à 5.00 p.m. et évitent 
nécessité de changer

Importateur et marchand de
£<’Jkrca.dela R C. W. MacCUAIG,Tapisseries et de decors. attachés aux trains 

3.00 p.m. et Montréal 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Rhj» Æ,
RSràSi'S !

i (Autrefois Hunton.)Esiiiiialeur cl agent général d’nssuranci 
d de billots.T. RAJOTTE,

Syndlo Offloiol

Pour le comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Burau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

04 et %. RUE SPARKS,
RUG. DUPUIS.

Peinlu
Ottawi

ire, huile, vitres, mastics, 
a, 22 octobre, 1879.

vernis, etc.
1. No. 69, RU K SV AU, K S, ( ITT A W A.Un char Sofa sera attaché au train du 

>our accommoder les passagers allan 
'Est et à l'Ouest.

t°à
Aussi Syndic Ofliciel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

eonliunce, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Les'passagers partant d’Ottawa les mardis 
tpes^samedis, peuvent prendre directement 

ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 liée. 1878'
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

bars à coucher, sur les chemins 
et de Rome et Water- 

et sur le chemin

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
BOIT LES POUR les ROGNONS

TORONTO et OGDENSBURGET AUTIIES COMMAND!’]/ YOTRK
MEDECINES CELEBRES Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UK SAUVÉ.
COMME PAR MAGIE. CHARBON COIN ni! DONT nus S M'EU H S.POUR LES (MM de FER l)U NORDChevaux Il est admis pm 

fer magique à Ht passer, 
combiné, est l'article le plus complet 
ail jamais été inventé. Il éclipse tout c< 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX SEULEMENT ft-fl.

tout le monde, 
tîlacer d10 impressions à

•s,' rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler

isponsable pour Syndic 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et jm- 
piers d'affaires, et coûtent rss|ieclivement 
$2.50, $5. $7, et $9.

la minute. Au-dessus de 
tressions à In fois.

de la
dans les c
d’Utica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

Pour Collin 
sur la lign 

pour n’i

g wood, pour de là s'embarquer 
ic de vapeurs du lac Supérieur 

mporte quel ^point du 
Nord-Ouest.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

Le plus grand soin <■ 
oiTé à In

!1-IV-Mer, et
York

reparution
montre# et pendules

qil «PP
îles
les mieux Unies et leMcRae, Ahern & Oie.:A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tout le Canada po 
ne se trouvent que chez M.
Je mets donc le public 
contrefaçons.

ur leur efficacité 
C. STRATTON, 

en garde contre les

I ll'l s officiels, A vu- plus compliquées, Mon
tres en or el argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Prix des plaecs d'Ottawa à Win- * 
uipeg et à Fort Garry - - $22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
•ST Vous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 me Sparks.

IL C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon- so, HUEMMKIiK, Mi.

CHARBON DUR
x extra lui a éiV décerne à l.i der- 

ition île la Puissance. Les dame 
nanquer de visiter les éclinn-

nière Expos 
ne doivent pas i 
t i lions au iuiftliy

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa. 6 Juin 1879.
T ALEXANDER.

Ottawa. 7 now, 1879.
CHAS- Z>E£J"AJFIDI2TS, Seule maison à Ottawa pour 

lion HerleiiMV «le* lioi-

lllawii, Il juillet 1879.—30 sept

WILEtmiiltE, LAUltAWA.MIADÉMÉ\ABEMEAT. J. M. JACOB,
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Breveté. la réparai 
te* a nuiMlAVIS IMPORTANT AGENT d'aSSI RANCK ET SYNDIC OFFICIEL.

tGT 40 RUE BEGIN 40 *Wa
(En face V Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec, plaisir. Iles 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
F. DUHAMEL Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d'Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Jamœ Hope et Cie 13lack Diamond
CHARBON MOV

Ile ISriar liill cl Spring Hill.
EUGENE IWBITAILIÆ

HORLOGER kt BIJOUTIER
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES I)E '

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORüÈ SIMMS,
5GB Hue Sussex.

P On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX RE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cu^Üdy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Napoléon A «dette Fit ATI or B.Imy:P- C. GUILLAUME, Ottawa. Il juillet 1879 3 ir
Fuit aussi les

BAHB1KR COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

I,'Hotel “ lioyal Exchange."
Z" (IGA R ES, Tabac et Pipes de première 

aualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
M'R PROPRIETES FONCIERES,

a:: sommes grosses et petites
- AU COUT il ES EMPRUNTEURS,

1 G rêt raisonnable.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX, erons à desNfous
il mois 
nous leur abn 
dérable pou 
récentes et 
sommes i 
Echantill

agents $100 pai 
frais à p -t. oude rétribution,

ndonnerons une retenu.-consi- 
r la vente duj privilège de nos 
merveilleuses inventions. Nous 

sérieux dan 
ons gratis.

8HEBUAV ET CIE., Marshall, Mich.

avant que d’acheter ailleurs.
N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. .GUILLAUME,
Rue Sussex

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patroi 
dans son

Dorures el plaqués fie toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.S'iidresi or ànow s ce que nous Javançons 
Adressenouvel établissement 

Ottawa, 11 Now, 1879.
45, Iri k RIDEAU 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR A HOGG. Block Egleson.

Ottawa. 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

canadiens

1
iétaire.
ats-Unis à 
modérés, 
ville, ainsi

RES

-ILLE

mina-
-ciale.

■ *

ouleurs à 
ENDUES

iS,

es,

MAR.
ez les

Inr.

aisie.

AL.

es qualités

îideau.

tll

tvant. C 
' 25 cents ; 
berceuses

lossibles

A.

ïie.
t matériel 
1' et Cie, 
José dans

3.

FEUILLETON on ne se battait plus en bataille 
rangée, on s’attaquait dans l’om
bre : les Bohèmes avaient pour 
armes le fer et le feu ; les autres 
le couperet, les verges et les bar
res de fer.

Ce fut Carlo qui, lentement, 
doucement, avec des précautions 
infinies, inclina l’âme de Zinga- 
relle vers la vérité.

Cette fille lui avait sauvé la 
vie, il voulait racheter son âme.

Avec quelle soumission elle l’é
coutait ! Comme elle aspirait les 
paroles qui lui montraient l’exis
tence telle que la font la société, 
la morale et la religion.

La sauvage enfant se rebellait 
bien quelquefois ; tantôt elle ne 
pouvait comprendre la vie retirée 
de la mère de famille se dévouant 
à son mari et à ses enfants ; tan
tôt elle secouait la tête quand 
Carlo iui parlait du Christ Ré
dempteur. Elle quittait parfois 
brusquement le maitre, vers le
quel elle ne tardait pas à revenir, 
implorant des leçons nouvelles, 
et promettant de se montrer pins 
docile. Gaspard s’occontuma dif
ficilement à l’idée que son prison
nier prenait sur Zingarelle 
empire croissant. Il tanta de lut
ter, mais alors la fille de la Cata
rina montra une résolution froide

qui le dompta à son tour.
—Pourquoi ne me plierais-je ! volonté de quitter la troupe, elle 

point aux mœurs de la civilisa- ne semblait pas non plus vouloir 
tion ? lui demanda-t-elle un jour, i resserrer les nœuds qui l’unis- 
L’étranger me parle de choses que | saient à cette bande d’enfants 
jamais la pauvre Catarina ne put i perdus.
m’apprendre. Je me souviens ! ()n eût dit qu’elle s’abandon- sur sa
toujours de la rapide vision de I nait à un flot qu’il n’était pas en d’elle.
l’église catholique de Vienne ; en ! son t>ouvoir d’endiguer, et que les A deux pas de là, Gaspard pre- 
écoutant le comte Alberti, je crois évéments seuls lui inspiraient nait des notes et traçait l’itiné- 
revoir cette chapelle et retrouver qUeRe conduite elle devait tenir raire que devait suivre sa troupe 
le visage receuilli de celle qui pjus tard. le lendemain,
descendit les marches du temple Peut-être se disait-elle que tant Vraiment on ne pouvait rien 
pour venir à mon aide. Je vis qn’j] juj 8erajt possible de proté- voir de plus étrange que le spec- 
avec vous dans des terriers com- ger (jar]0 par 8a présence, elle tacle qui s’offrait en ce moment 
me une bête fauve ; les paroles resterait avec les brigands, mais aux regards des pandoure. 
du mari de Mme Agnès me refrai- que jour où le comte serait Les torches de cire fixées dans 
chissent comme l’ombre et le mur- libre, elle courrait à Vienne, et, les parois formaient une féerique 
mure du bois. se jetant aux jenoux d’Agnès de illumination. Les stalactites, dont

A partir du jours où Carlo lui Haag, elle la supplierait de sau- la transparence se calorait parfois 
eut fait comprendre l’abjection ver son âme de la damnation d’un rose pâle, brillaient de tous j à leurs victimes, Gabor 
d’une existence de tromperie et comme elle avait sauvé son corps, les tons du prisme. On eût dit j lut point rester en arrière 
de rapines, la Zingarelle refusa Mais les semaines succédaient ; une 8alle de, pierreries éclairées ! —Hans doute, dit-il, nous pou
les parts de prise que ses cam ara- j aux semaines, et neuf mois en-1 Par des feux magiques. 1 vous forcer par mille moyens les
des lui réservaient. Ede. jadis, tiers s’étaient écoulés depuis que Au centre de cette pièce, que châtelains et les paysans à nous 
se parait avec tant de joie de ses ! je comte avait été pris dans la les grottes de Han et celles de ; livrer leurs trésors, leurs épar- 
bijoux les laissa dormir dans le j ferme de Karl. Lui aussi atten- Fingal ne sauraient égaler, les gnes, leurs troupeaux ; mais nous 
fond du coffret. Quand elle ne dajt. Au moment où l’espionnage | costumes pittoresques des ban- ne nous serons vraiment rendus 
causait point avec Carlo ou qu’elle Toëfer livrait la bande des1 dits tranchaient avec une vigueur redoutables qu’après avoir tué 
ne s’occupait point des repas des brigands à la troupe des pandours, ! surprenante, et formaient un ' assez de soldats pour en remplir 
compagnons de Gaspard, elle les hommes de Gaspard buvaient groupe de démons dans le décor un cimetière. La police est sur 
jouait de la cithare ou composait l’eau-de-vie à pleines coupes et, d'un palais de fée. les dents, on enverra prochaine-
des mélodies d’un caractère bi- racontaient leurs exploits avec un, Les couleurs rouges et jaunes, ment contre nous quelques-uns

sauvage éloquence. les ors brunis, l’éclat des armes! de ces pandours dont la plupart
Zingarelle dont les doigts cou- soigneusement entretenues et 1 ne valent guère mieux que nous-

et, si elle ne manifestait point la j raient sur la cithare,regardait dans > rangées contre les colonnades na- j mêmes ; jurons d’épuiser sur eux
la vague, essayant d’oublier lascè- turelles, contribuaient à l’étrange- toutes les cruautés imaginables, 
ne qui se passait sous ses yeux té du tableau. et de leur faire payer si cher l’au-
pour retrouver dans les lointains Les rires, les blasphèmes se- dace de nous poursuivre, que l’on 
du passé, des souvenirs moins ehappaient de toutes les bouches, finira par pactiser avec nous, en 
impurs. Carlo, les bras croisés Après avoir raconté leurs cruau-1 nous oflrantedes lettres d’abolition, 

poitrine, était assis jirès tés et leurs turpitudes, les ban- —Gui ! oui, crièrent vingt voix.
dits parlaient de leur prouesses à —Capitaine, fit Gabor, je viens 
venir. de remplir votre verre, videz-le à

l’extermination des pandours lan
cés à notre poursuite.

Gaspard Orsol se leva.
—Au trépas de tous ceux qui 

entreront en lutte avec la bande 
d "Orsol, dit-il.

—Mort aux pandours 
rent les bandits.

Ils avaient à peine porté leurs 
gobelets a leurs lèvres qu’un 
bruit de froissements de fer reten
tit aux oreilles des brigands,*et 
subitement, lomme s’ils eussent 
répondu à une évocation, les sol
dats, munis à la fois de sabres et 
de mousquets,, s’élancèrent dans 
la salle.

Même au milieu d’un festin, la 
prudence n’abandonnait p is assez 
ces brigands pour qu’ils négli
geassent d’avoir leurs armes char
gées. D’un bond ils saisirent des 
carabines et des poignards, et 
double détonation éclata dans la 
grotte, répercutée par les échos 
des voûtes et les sonorités des 
couloirs.

LE

C C TJ F F H E
K A «IL HE NA VERY.

{Suite.)
Le vice y avait laissé son can

cer, et le mal ne paraissait pins 
guérissable.

La jeune fille, au contraire, 
échappait à peine à l’adolescence. 
Les exemples pervers avaient eu 
moins de prise sur sa nature fière 
et presque sauvage qu’il n’en 
eussent exercé chez une créature 
moins inépendante. Sans doute, 
elle jugeait la vie à un point de 
vue erroné. Sans prendre part 
aux vols de ses compagn 
acceptait sa part de pillage, 
puis son enfance elle vivait au 
milieu de gens de sa nation exer
çant des friponneries de tout gen
re, et demeurait convaincue que, 
suivant une tradition racontée 
par un des anciens de la tribu, 
les Bohèmes ne faisaient qu’exer
cer des représailles. Ils avaient 

dépossédés de leur Etat, 
trésor par des chrétiens 

sans foi, et la guerre se perpétuait 
entre les deux

Gabor se tenait en arrière.
Le farouche lieutenant devait 

une partie de son empire sur les 
hommes de Gaspard à son dédain 
de la mort, à ses raffinements d<‘ 
cruauté sur les vaincus. On ra
contait de lui des faits inouïs, 
monstrueux. Il tirait gloire de 
l’accumulation de ses forfaits. Ses 
camarades venaient d’énumérer 
ce qu’ils réservaient dans l’avenir 

ne vou

lut rl fi

ons, elle
Dv-

fiïïété un
de zarre et charmant.

Elle ne parlait jamais d’avenir ;races. Seulement
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